
 

 

 

«DIALOGUE ENTRE FLAMANDS ET FRANCOPHONES : MISSION IMPOSSIBLE ?» 

LE  30 JANVIER 2008 – COMMUNE D’EVERE 

 

Ce jeudi 30 janvier 2008, l’Echevinat de l’Egalité des Chances a organisé une rencontre 
autour de la thématique «Dialogue entre Flamands et Francophones : mission 
impossible ?». 

En effet, la crise politique qui a secoué notre pays a soulevé la question de la méconnaissance 
voire d’une méfiance réciproque qui règnerait au sein de nos deux communautés 
linguistiques. 
 
Cette crise peut-elle servir de leçon et inciter au dialogue entre les différentes communautés 
amenées à vivre ensemble ? 
 
Cette rencontre, inscrite dans le cadre de l’Année Européenne du Dialogue Interculturel, était 
animée par Han Renard (journaliste au « Knack ») et Jacques Bredael (ancien journaliste à 
la RTBF) et avait pour but de mettre l’accent sur des exemples de coopérations fructueuses et 
des initiatives originales permettant d’ériger des ponts entre les communautés. 
 
Pour participer au débat : 
 
• Charles Picqué, Ministre-Président de la Région de Bruxelles-Capitale, 
• Guy Vanhengel, Ministre à la Région de Bruxelles-Capitale,  
• Frie Leysen, KunstFestivaldesArst 
• et Stéphane Olivier, Compagnie Transquinquennal. 

Le 28 novembre dernier, Madame Leysen s’est vue attribuer, par la VUB, le titre de Docteur 
Honoris Causa en tant que «personnalité forte qui a osé aller à l’encontre des idées reçues» 

J’avais eu l’occasion de rencontrer Madame Leysen en 1996 quand elle m’avait invitée à 
animer deux débats durant le KunstFestivaldesArts et j’ai été séduite tant par le charisme et 
l’ouverture du personnage que par la dynamique de tolérance et d’interculturalité que 
dégageait l’initiative de ces acteurs culturels. 

Pour cette année du dialogue interculturel, j’avais décidé d’inscrire, dans le cadre des activités 
de notre Collège et de l’Echevinat de l’Egalité des Chances, une série de rencontres pour 
favoriser la connaissance mutuelle entre des groupes de population qui n’ont pas l’occasion 
(ou qui craignent) de se rencontrer. Comme charité bien ordonnée commence par soi-même, 
j’ai commencé par nos deux communautés linguistiques. 

 



En préparant cette rencontre, Jacques Bredael m’a demandé pourquoi cette soirée était autant 
consensuelle. Effectivement, le but de la rencontre n’était pas de polémiquer ou de nous 
disputer : nous l’avons fait à souhait (et malheureusement nous le ferons encore) mais ce soir,  
comme le dit souvent Guy Vanhengel, nous avons voulu «partir de nos ressemblances» ou de 
ce qui nous enrichit  mutuellement, en présentant des initiatives qui s’attèlent à la rencontre et 
à l’échange.  

Nous sommes restés trop longtemps sur des blocages, passons aux ouvertures.  

Nos invités ont ainsi illustré par leurs pratiques la plus-value qu’apporte la collaboration entre 
communautés que ce soit : 

• au niveau politique : nos deux « compères » du Gouvernement bruxellois, Charles 
Picqué et Guy Vanhengel, nous ont démontré avec convivialité et bonne humeur que 
la gestion commune par des ministres francophones et néerlandophones se fait 
actuellement dans une excellente entente au niveau de la Région de Bruxelles-Capitale 
par le recherche d’un consensus équilibré qui se veut être la meilleure réponse aux 
besoins de tous ; 

• au niveau culturel : Frie Leysen et Stéphane Olivier nous ont rappelé à quel point nous 
vivons dans un monde riche et privilégié et ont insisté sur la nécessité de recadrer  nos 
querelles de « gosses  de riche » au vu des problématiques existentielles de base que 
rencontrent de nombreux peuples juste à côté de nous. Leurs pratiques ne se centrent 
pas sur la recherche de consensus mais bien sur la tentative d’aller au plus loin dans la 
recherche de leurs différences et spécificités. Ce sont ces différences qui alimentent 
leur créativité, donnant  toute sa place et sa dimension à chacun. 

Pour ma part, je sors de cette rencontre avec l'espoir et la conviction qu'une relation qui 
respecte et qui valorise chacun dans sa différence est possible et riche, même (et surtout !) 
dans la Belgique d’aujourd’hui ...  

 

Fatiha Saïdi 

 


